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C'est uin îait reconînu, que les rats désertent
les vapeurs fini )-î ottte et ce qu'il y al de
singulier, C'es i qju'ils n',attendenit pas que l'alcci-
dent soit a-ypour déguerpir. Oit dirait qu'ils
ont comme~ (le la chtose, ils se saut-
vent qjuelqîuî et-s avant, Voici (]'ailleurs ce
que raconte nut vit u\, pilote d'e-xpérience:

it jour. jc dérigeais un vapeur qui remnor-
quait plusieurs barges. A unt mtomtent donné, je
vis s'échapper d'une(Ildes barges, unte quantité (le
rats. Je devmîs certain que quelque chose était
pour arriver. 1)c fait, qjuelques quatre ou cinq
heures plus tardl, la barge d'où les rats s'étaient
sauvés, somtbrait, ayant donné sur des récifs."

Le mtêmte phénomtène a été oltssrvé lors de l'in-
cenilie dlu vapeur " Oliver ileirne ", Quelques
heures avant l'incendie, une nuée de rats nton-
tererit sur le ponit, et s;tutèrentt à la nier.

QUEEN'S TIHEATRE

Ce-tie pièce n'est pas tout à fait
une nouveauté, au contraire; et
l'inte-rprétations (le cette semaine
nLVta it pas de nature à la rajeunir.
MN esdcîitoiset les Eva Mountford et

f Alice Va nt 1,01(, M.N Eliner
l-atiiiicuret WV. J. Cooney ont (le

lava ir ais l-s acteurs secon-
- daires.sont tout à fait insullisarits.

IN é:oî ittoiiis, la repr-ésentation nié-
rite dIci ie vut'.

Eva Moutitford tire un bois
part i dlu rôle un veu mtonotone
'1u'. lie a à remtplir. D>ans les scènes
d .e jalousie (les prenmiers actes, elle

- a d es mîou vemntîtts ieno v rais et
bien vécus. Elle joue aussi avec succès lat douleur
et les larmies.

Mademoiselle Vaibold joue bien, elle aussi.
On pourrait peut-êtr-e demiander plus de convic-
tion dans soit action. 'Mais elle e.7tjolie femime et
on lui pardonntititi peu dle froideur.

iM. Gfranc 11in joue très bien (laits les prértiivrs
actes. La se<-nu- où il excite la jalousie de ladly
Isabe'l, celle (fio lui e-t cette dnliière déciden t (le
deîventitraig. I 'tii à l'autre, sont irré1.ro-
chal.,. Moinus 1iýq d,->ruseetl cie(e l'arres-
tation au le acte.

Pourt clore lat liste (les acteurs (lui méiitelit
d'être ntntîorné-, il conv~ientt del, nommiîer M. - oo.
nciy, qlui est petu t-etrne le sf ul à lui Of1liet puisse
pas reprocher de dléfauts mtarqu tilts da: s l'inter-
prétationt.

Nous qurni îî'il y aura foule à chaque
reprsentt e.,; - dleuix <iitè représenta.

tions aurontt Il u saifi-l aprês-iitiiîi et soir.
L% semîtar-t prochrainie les MN. A. A. A. Mettes-

trels.

IN MEMORIAM

-lu [lic souvients dui jour oit, rctieilhie, élme,
I'ouîî suivre soit convoi, lat foule se pressait
-Je puis, iiîî,lilYrcnt et sans l'avoir connue,

maa tquels poignants regrets elle laissait.

It depuis lors, j'entendîs très souvent parler dl Elle,
Tloîîjoliîs avec respect et véniérationi.
(-ait pourti vous unt ange, nue épouse mo1dèle,

lUéunîissaîît l'amour à l'abnégation.

Oni (ijt qu'elle .1tait bonne et douce et charitablie,
Que l'oin trouvait citez' elle un accueil géniéreux.
L'amli pouvait ent rer et S'asseoir ià sa taille
La porte i-Lait sanis cesse ouverte aux malheureux.

Vous ni'êtes pas le seu] l ui pleure et qui regrette,
Celle fi<lit destin éprouva les rigueurs.
L'affection peuit être plus ou moins discrète.
Sa ittéinoire est gravée au fond de touts les ceu.-rs

U\ MI

SON IDÉ E SUR L'ÉTIQUETTE

Le vri, leur. -Madanie, je suii agent pour un
nOuvfau livre sur l'étiquette.

La domesique, -Vrai tuent ! Eh!I bien, mon-
sieur, ptour mettre votre livre en pratique. Allez
sur l'herbe au bas de l'escalier nettoyez vos chaus-
sures.

Le vendeur.-Oui, maiame; ainsi que je vous
disais, je...

La domnestique-Ne savez-vous pas qu'on ôte
toujours son chapeau lorsqu'on parle à une dame
à sa porte

Le vendeur. -Oui, madame. Je vous disais
donc que...

La doinestigue. -Sortez donc vos mains de vos
poches; ce n'est pas une place pour les mettre!

Le vendeur.-Oui, madame; cet ouvrage que
je vends.

La doneitique.-Otez.moi ce tabac (le votre
bouche ; quand un honmme mâche du tabac, il de-
vrait être assez gentil de ne pas le faire en comn-
pagnie des dames, c'est très dégoûtant.

Le vendeur.-Voilà, nmadame; et maintenant
P.vidame, j'attire votre attention sur ce magnifique
volume.

La domcstîque.-Attendez nn peu ; cachez-moi
ce vilain mouchoir sale, et tâchez de vous mettre
un peu de cosmétique sur vos cheveux. Vous êtes
effrayant à voir comme cela ! Vous dites que
vous avez un livre nouveau sur l'étiquette ? Moi,
je n'en ai pas besoin, je suis la servante ici, mais
je 'ais aller demander à madame ; ce matin elle
mia traitée de menteuse; peut-être qu'elle en
achètera un.

LA FORtCE DE L'l[IABIT(UDE

Première servante.-Conmcnt aimes-tu ta lieou-
velle situation ?

Seconde ser-vant.-Je ne l'aime pas du tout.
P>remnière servantc.- Est-ce qu'on ne te traite

pýis bien
Seconde servante. - Pour ça oui ; mais ils

pai lent tellenient fort dans la maison, que j'en-
tend-i tout snns avoir à écouter. Tu sais, ça ôte
tout le plaisir.

LE1,QUEL RIESSEMIBLE PLUS A L'AUTRE

1 ýe (Io faee, c'est tipu loi ranard ?nai-q eu faisant il?&
demi tout- fi droite, c'est poîitiirmeiit tt lèr

NOS VIEILLES CONNAISSANCES

un amni retors, maie; 4<r.

LES ARMEMENTS DE L'EUROPE

Aucun Etat, -1 part la Russie, qui consacre
antnuellemtent plus de huit cent millions à l'en.
tretien de ses forces-et surtout à la réfection de
son outillage-ne subvientt à (les dépenses mili-
taires auwsi cotîsîdérables que la France.

Voici d'ailleurs un tableau contparatif des bud-
gets de guerre des principales puissances de l'Eu-
rope:

Allemagne, 120 millions de piastres; Angle-
terre, 100 millions ; Autrichte Hongrie, 64 mil-
lions ; Italie, .50 millions; Espagne 30 mîillions.

L-s préparation de la guerre, ou si l'on veut la
défense de la paix, coûte au continent encore
plus (le $600,000,000 chtaque anntée.

L'Allemagne entretient un continîgent de paix
de 52-0,000 hîommies, sentsibîlemtent égail à celui de
la France (512,000). Si le nouvetu pro jet de loi
fédérale ('tait voté par le Reicltstig, les forces
allenmandes dlépasseraient cellei de la France de
près (le 60,000 Itoineiis. Mais elles seraient en-
core inférieure (le '250,000 au contingent russe
(820,000).

Ors évalue à 3,-8ý50,000 les electifs de guerre
de la Franîce, à 4,500,000, ceux de l'Allemagne,
à plus de 6 millions (avec l'armée territoriale et
les Cosmirjts>, ceux de la Russie.

Au total, ltu-ape pourrait mobiliser près (le
25 tiillions d'hommrtes.

THÉATRE ROYAL

LAt TROUr'E itUtLESWQE FIE HENRY

Le Théâtre Royal a été
rempli commne d'hahitute, à
chsique réprésentition.

M.lle Marie Rostello, qui
a dernièrenment fait perdre
la tête à leun dle ses admnira-
teurs, a paru tout à fait re-
mise des émotions qu'elle a
dû éprouver lorsque ce tial-
heureux a voulu l'assassiner.

C'eut été une graitidepei-te
pour le théâtre s'il eût
reussi.

La charmante actrice a
été accueillie ait Royal, avec
unesymîtathiermarquée. Elle
joue et chtante avec lbeau- '/j
coup de talent et sait plir
à son auditoire.

M1lle Dewvitt est uts cor- 1
nettiste de premier ordre.
WVihl West, excellent chan-
teurs, et Matthews et Bul-
ger donnent les bouffonneries nègres avec aplomb
et sans surcharge.M

Mlle Pauline Cooke et Xay Clinton sont dle
merveilleuses tireuses à la cible.

Mlîle Texark-ausas, comrme danseuse, brille au
premrier rang. Elle est prodigyieuse.

Le prograttiie du Royal offre beauconp d'at-
traits, cette senmaine.

La semaine p>rochtaine, J. H-. Wallick tiendra
l'alliche. C'est un acteur de "rand mérite.


